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Et cependant il est encore à Londres le 11 mai, tout occupé à,

expédier au Canada les livres et Ica nombreux et magnlliques instru-

mei is de physique, de cliiniie et d'astronomie qu'il a achetés pour nos

différents collèges. Ecrivant encore à M. Cazeau :
" 11 va vous arriver,

c'est-à-dire aux séminaires, (juantité de beaux livres et de magnifique»

et très fragiles outils de physique, de cliimie, etc.; et, en qualité de

bienfaiteur général de cette partie de l'humanité,' vous êtes instamment

prié de faire ce qui dépendra de vous pour (jue chaque chose aille exacte-

ment à sa destination par mains sûres.... Maintenant, il n'y a pas

à dire, il faut " filer dru," courir à Paris et à Home, et de là, en dé-

doublant le plus vite possible, à Québec en Canada. Priez pour un
pauvre voyageur, qui en a par-dessus la tête d'affaires de touti's les sortes

et des plus difficiles. Adieu, au revoir...."

Puis, lui écrivant de nouveau le 24 ma., cette fois-ci, de Paris:

" C'est demain la Fétc-Dieu, (|ui n'est plus cliômée en France. ..." Je

pars le 27 au jiiatin pour Dijon, d'où j'ai dus&ein d'aller à la fine course

à lionie, par Lyon, Avignon, (ièiies, JJvouine et Civita Vecchia "

Et en effet il écrivait à .M. JJcmcrs, supérieur du séminaire, le

dimanche 28 mai, datant sa lettre de •' Sens (Yonne), sur la route de

Dijon, Châlons-sur-Saône, Lyon, Avignon, Marseilles, (Jènes, Livourne,

Civita Vecchia, Kome;" il lui parlait des envois qu'il avait faits au

Canada, et spécialement d'un certain nombre de livres qu'il avait expédiés

à plusieurs particuliers, entre autres à "M. Gingras le saiat;"^ puis il

ajoutait: "J'ai laissé Paris hier matin par le bateau à vapeur qui re-

monte la Seine jusiiu'à ^Fontcreau, distance de vingt-huit lieues par

terre, et de trente-huit en suivant le cours de cotte rivière. • Quel con-

traste entre les bords de la Seine, ses embarcations étroites et plates,

et tout ce qu'on aperçoit du milieu du majestueux Saint-Laurent!

liais quelle ressemblance frappante entre les paysans d'ici et nos

gens de campagne! même caractère, même gaieté, môme genre de vie

et de vêtements, même état de fortune, même contentement. Il ne

leur manque que le même esprit religieux, qui revient pourtant en

France,; mais plus, beaucoup plus, chez les honunes instruits que chez

le peuple.

/
/

' M. Cazeau, avec sa grande bienveillance, se montrait toujours prêt à rendre

service à ses confrJ'res, mais .surtout il nas collèges et aux institutions reli^eujBes,

en général.

' Depuis quelques années, elle ne l'est plus, également, en Canada.
' M. Léon Gingras, directeur du grand séminaire, auteur d'un ouvrage en

deux volumes, intitulé: L'OrUiit, ou voyagv en Egypte, en Arabie, etc. Québec,

1847.—Ses confrères l'appelaient le saint, il cause de son extérieux pieux.


